
B U L ETIN U L  CmnSIU)lIl MONUMENTELO R I STORICE 

plete par les deux tourelles superposees au prunaos. et par 
l 'adjollction en fa<;acle, d'lw porche it arcades, reposallt sur 
des piliers. Le decor des fa<;ades, obtenu par le doubJe regi­
stre d 'arcatures en enduit, Sepaf(�eS par le bandeau hori-, 
zontal, paracheve la yariante roumaine du type byzantin 
primitif qui se trol1\-e, ainsi, aelapte et assimile au.x conditions 
locales. 

En resume, l 'eglise cruciiorme cumplexe , origiuaire de By-

zance, s e  maintie11t il peu pres intacte. C1 1  c e  qui concerne 
les prwcipes de sa strudnre, mais elle se cOlllplete par dif­
ferents eleruents nou vealL'< et s'assimile anx regions Olt elle 
est employee, en y aelaptant sa plastique ornementale. )<lais 
ce type el'eglise forme nnc categorie ele lltOlllUllents isoles 
et nous parait representer le symbole de I 'influence ele la 
renaissanc b�-zantine du X-e siecle :ur l 'art ' religietL'C elc 
I ' Orient enropeen et sur I'art rOlUnain en particulier. 

LES MONNAIES DE RAD U  I-ER BASSARAB 

COr\STAr\TI K }.IOI SI L  

[ 1i l r o d ·lf. c l i o n  
La nUlllism3tique roumaille n'a pas elementi ! " importanc" 

tout a fait exceptionnelle eles monuments monetaires POlU 
la connaissance elu passe. L 'etuele eles anciennes monnaies 
trouvees sur le territoire ele Roumanie, a contribuI' it eIucieler 
nombre problemes el'histoire politique, ecOnOmiqlle et cultu­
rale, lesqnels n'ayaient pn abontir, par les sources histori qlles 
proprement dites, a nnc solntion definiti\-e. 

L ' tUl des exemples les plus caracteristiques et les plus 
instructifs, prou,ant l a  yaleur des monuments monetaircs 
pOttr la connaissance de uotre passe est donne, certainement, 
par les 11l0nnaies de Radu I-er Bassarab, Voeyode de Vala­
chie. Aucun document interne de ce Prin ce ne HOUS a ete 
conserve ; aucune chronique roumaiue on etraJlgere ne donnc 
la moindre infor1nation Sttr 50n regne ; aucun monument 
artistique ne peut lui etre attribue ayec certitude. C'est a 
peine si son nom seul est mentionne par quelques chroruques, 
obituaires et docul1lents posterieurs. Ce regllC est si  peu connn 
par les sources historiques, que certa ins sayants ont memc 
pu douter qu'il ait existe. en realite. 

Et pourtant, uu nombre assez grand ele lllonnaies de Radu 
I-er Bassarab ont ete conservees et on a pu prou,er ayec 
certitude entierc qu'elles ont ete frappees au cours de son 
regne. Elles ont !'te trou"ees dans di\'ers tresors monetaires . 
qui 11'ont pu m'oir ete enfouis qu'a son epoque ou, alt plus 
tard, pendant le tres COltrt regne de son successeur, Dan I-er. 
Par lenr quantite, par la yariete des types et par la di"ersite 
des matrices, ces monnaies attestent d'uue fa<;:on indubi­
table non seulement que Radu I-er a regne en Valachie, mais 
encore que l'acth'ite economique et culturale, commeucee 
par son frere et predecesseur au trone, Vlaelislas I-er, a 
continue a vec succes sous son regne egalement. 

C'est pourquoi je crois qu'i l -est du plus grand interet, taut 
pour notre n)lmismatique que pour l 'histoire du pays, d 'e­
xamincr et d 'etudier en detail ces 11l0nnaies, car les iufor­
mations qui resulteront de leur etude - aussi reduites fus­
sent-elles - pourront eclaircir, an moins en partie, cette 
actiyite et fixer tm regne qni ayait ete parfois mis en dOllte. 

I. Tresors .llomila.il'es 
Le hasarel, qui a toujours ete l 'anxiliaire le plus preclcux 

des hommes de science, a fa it que dans ces derrueres 50 
<1nneeS on ait decouvert plusieltrs tresors de monnaies me­
dievales, lesquels contenaient aussi des pieces de Radu l-er 
B assarab. Comtne toujOttrS, ces tresors ne contenaient pas 
selliement des monnaies de Valachie, mais aussi des pays 
yoisins ; ces 1U0nnaies etrangeres ont He de la plus grandc 
valettr, d'l1lle part pour identifier les pieces routttaines et 
d'autre part ponr dater ces tresors. 

")Ious pOllvons preciser, des maintenant, qne dans tous les 
tresors, dont nons nous occuperons et que nous decrirons plns 
bas, on n ' a  trOUye, outre les m01ll1aies de Radu I-er, que 
des 1U0l1llaies de son predeeesseur '·ladislas I-er, dit Vlaicu 
Vodă, ( 1 36-1-- 1 3 74 )  et de son snccesseur Dan I-er. .-\.UCll11C 
mormaie de !\lircea l 'Ancien, successenr de Dan, Olt bien 
d 'autres Priuces posterieurs, ne se trouvaient dans ces tre­
sors. Pour ce qui est des lllonnaies etrangeres, elles etaient 
en partie wolda \-es, du prin ce contemporaiu Pierrc I-eT' 
Muşat ( 1 3 78- 1 393) ; ('11 pa rtil' blllgares, des tsars Alexa lldre 

( 1 331-1 365) d Sracimir ( J 365- 1 396), et eu partie serbe,;, 
du tsar Etie1ll1e Donsau ( J 33 1 - 1 355). 

Si nous considerons qu 'on n'a trOU\'e dans les tresors weu­
tiOlll1eS, aucune mouuaie ,'alaquc de ,"Iireea I ' Ancien, qui 
monta sur le trone en J 386, et que les monnaies etrangercs 
ne sont pas non plus de princes posterieurs au regne de �Iir­
cea, uous pom-ons fi..'\:er, d "tl11e fa<;:on certaine , coml11e date la 
plus recente qUaItd ces pieces ont pu etrc eufouies, l ' annee 
' 3 86, al1tlCe de la mort tie Dan I-er, et ele l 'avenelllent au 
trone de Mircea l 'Anciell. Or, jusqu'a cette date, un seul 
" oeyode du n0111 de Radu a regne en Yalachie, a sayoir : 
le irere et successeur de Vlaicu-'-odi\', Radu I-er B assarab. 

D 'antre part, si nous preuons eu consideration que des 
princes etrangers, dont les monnaies ont ete trou" ees dans 
les tresors dont nous parlons, le plus recent est le tsar Sraei­
mir, qui a regne jusqu'en 1 396, nous arri\'olls au ilieme resul, 
tat, vu que, j usC]u'u cette date, aucun autre Radu n'a reg-ne 
en Valachie qne Radu I-er Bassarab. 

Il Ile peut donc y avoir le moindre doute que les tllollllaies 
\-alaques, portant le HOttt de Radu. trou\-ees dans ces tre­
sors monetaires, sont b,eu cel1es de Radu I-er B assarab. 

';oici maintenant, brie\-ement expose, lilie description des 
tresors mentiollnes : 

Le premier a ete decou n'rt, en 1 875, it Câmpnluug. Des 
inior1nations a son sujet uous 50nt dOlllleeS par D. A. Stttrdza, 
C]ui l 'a acquisitionne . pom l 'Acadelllie Roumaine. 

Dans tl11e lettre du 2j . q  �eptewbre 1 875, adressee de Gene­
'-e, ou il  se trou " ait a- Ce ttlowent, a l ' Academie Roultlaine, 
ieu Sturdza, apres s'i'tre excuse de ne pouvoir participer 
<1= SeallCeS de eette Societe, ajoutait : {,Par un hasard des 
plus heureux i l  m 'est t01nbe eutre les lllains, l 'hi\'er dernier, 
tl11 tresor inestimable : plus de cent llloimaies yalaques. Ce 
tresor, troU\-e a Câ mpuluug, contient non seullement une 
serie admirable de mOllllaies de Vlad I-er, ainsi qu'lllle mon­
naie unique de Radu ),'egru, mais il donne aujourd 'hui la 
possibilite de clas<ifier, j 'ajouterai ayec cert itude. les mOll­
naies des premiers Radu et Vlad". 

La deuxieme notice, de trois ans posterieure, a l a  meme 
redaction dans les delL'\: ounages publies par Sturdza en 
J 878 : (,:.vremoire sur la n l1111ismatique roltmaine,) et {,La nu­
mismatique TOtltnaille». Il  y decrit pour l a  premiere fois les 
wOllllaies de «Radu Xegrm qu'il identifie a Radu I-er Bassarab, 
nt qu'il le n0111111e pere de Dan I-er et d", Mit-cea J 'Ancien, 
et fait suine sa description de I 'explication sui\-ante : .La 
monllaie en argent que je decris est encore inedite et se trouye 
dans la collectioll de l a  Soci!'te Academiqne. Elle fait partie 
d 'uu tresor assez important, decouvert, il  y a environ trois 
a llS, dans le district de Prahova. Elle Hait melee a des mon­
naies de Yladislas l-er, II et III, de Radu II et III, ainsi 
qll'a des wOllnaies d'Assan et Straşimir de Bulgarie». 

Cette notice differe de la premiere par le fait que le 110111 
de la localite ou le tresor a !'te decouvert, est antre. Ceci 
ne signifie pas, cependant, qu'il s 'agirait d'Ull 110UyeaU tresor, 
nt que toutes les autres illformations concordent. Le chan­
gement du nom de la locali te ne peut etre du qu'a uue cou­
fusion, et, cOll1me la notice, qui indique Câmpulung, COll1me 
endroit 011 le tresor a ete eleCOl1\'ert, est de I 'annee meme quand 
le tresor a ete tram'e, i l l1e peut y ayoir de doute que la con­
fusion s'est produite plus tard, lorsque Sturclza a dOllltC 
dans ttlle broclmre unE' elescription du tresor. 

POUT tons les autre;; cletails les eleux notices cOllcordent 
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absol ullleut. D'abord, le tresor a ,"te decoll\'ert ell 1 875.  Ell­
suite, c'est lui qui, pour la premiere fois, a llii, fi jour des mou­
uaies de (,Radu );"egru» , lequel, eu realite est Radu I-er, 
pere de Dan et de ::\lircea. Enfin c'est le premier tresor qui 
reud possible une classification des monnaies de nos premiers 
Voeyodes yalaques, soit vlad et Radu. 

En eIfet, dans les deux tra\'aux publies CI1 1 878- et qui 
sont identiques comme redaction lorsqu 'ils decri" ent les 1110n­
naies valaques - D. A. Sttudza, en classant ces monnaies, 
les attribue, sans nul motif serienx et sans tenir compte de 
la chronologie, aux trois premiers Princes portant le nom 
de Vlad et aux trois premiers Princes portant celui de Radu. 
:Dlais comme jusqu'alors il n'avait connu aucune monnaie 
(I.'un Prince du nom de Radu, il note nOI1 �enleJUent pour 
Radn I-er mais aussi pour Radu II et III quc les monnaies 
sont tmiqu,es et inedites, ' preu\'e evidente qu'elles ont ete 
trotl\'ees a\'ec celles de QRadu );"egrm dam; le tresor de Cârn-
pulung. 

... 

D 'ailieurs, le numismate serbe, bien cunnn, :\!. LjuLomir 
Kovacevici, a prOUye des longtemps, et d'lme maniere pre­
cise, d'une part que les monnaies ,alaques de ce tresor ema­
naient seulement de Vladislas I-er et de Radu I-er ; et d 'antre 
part que les monnaies bnlgares, trou\ees dans ce meme 
tresor, emanaient des tsars contemporains Alexandre (et uon 
pas Assan) et de 50n fils Sracinlir. D'autres' tresors, d '  cou­
" erts ulterieurement, ont donne raison fi M. Ko"acevici. 
Le delL'\:ieme tresor a ete tron"e en 1 89 J ,  fi Resa\'a, commune 
ele Serbie. TI contenait 300 monnaies Lulgares d'Alexandre 
et Sracinrir ;  l'tme moldaye, de Pierre I-er Muşat, et 59 vala­
ques, elont 6 ele vladislas I-er, 50 ele Radu I-er et trois de 
Dan I-er. Le tresor a ete acquisitionne et etudie par M. Ko­
\-acevici, qui a idel1tiiie ayec precision ces pieces et a eiabli 
qu'e1les n'ont pu etre enfouie qu'ayant 1 396 et que, par con­
sequent, les monnaies yalaques de ce tresor emanent des 
Princes : VladisIas I-er, Radu I-er et Dan I-er. D 'ailieurs 
ces monnaies sont de type identique fi celles trouyees fi 
Câmpulung. 

'Cn troisiel11e tresor a ete decouyert, au printemps de 
1914, atL" envirous de la yilIe roul11aine de Slatina (district 
Olt). TI contenait envirou 6000 monnaies en argent, dont 
environ 4000 etaient bulgares . des tsars Alexandre et Sra­
cimir, et le reste \'alaques ele ':ladislas I-er et Radu I-er. 
Une partie ele ces monl1aies sont entrees dans le Cabinet 
�umismatiqne de l 'Acaelemie Roul11aine ; lme autre partie 
dans des collections particulieres ; enfin, lme bonne partie a 
ete fondne par lm bijontier de la localite citee. La composi­
tion de ce tresor est presque la meme que celle des tnisors 
uecrits plus haut ; mais, tont comme dans le tresor de Câm­
pina, des monnaies de Dan I-er manquent. Ce fait nous 
incite fi croire qne le tresor de Slatilla a ete enfoui ayant 
I 'avenement au trâne de ce Prillce, donc vers la meme epo­
que Olt fnt enterre celui de Câmpultmg. 

Enfin, lm quatrieme tresor a eie trou\'e el1 Oltenie - la 
10caEte n'est pas connue - et a ete consen"e dans le Ca­
binet �umismatique ele l 'Acaelemie Roumaine. TI contenait 
enviTon 300 monnaies en argent, dont la grand majorite 
(277 pieces) etaient des Princes \'alaques : Vlaelislas I-er et 
Radu I-er ; une piece de Pierre I-er de :M:olela " ie ;  4 bulgares, 
des tsars Alexandre et Sracimir, et 6 serbes elu tsar Etienne 
Dousan. Il y avait, en plus, une obole polonaise du X I V-e 
siecle. 

Comme on le yoit, ce tresor aussi est anterienr au regne 
de Dan I-er, YU que les l1l0lmaies de ce Prince manquent 
absolument. Par contre il contenait, se distinguant en cela 
des pn!cedents tresors, des monnaies serbes d'un tsar con­
temporain de Vladislas I-er, et anteriem fi Radu I-er, ain i 
lin 'nne monnaie polonaise, laquelle est due, comme celle de 
Pierre I-er, allX relations cOl11lllcrciales avec la Molda"ie. 

Il resulte, donc, el'une maniere absolument certaine, de la, 
uescription de ces tresors, que Radu I-er a frappe m011llaie 
et qu 'elles ont circule, au debut ele son regue, parallelement 
a,"ec les monnaies restees de son frere Vladislas I-er, puis, 
pendant le fegue de 5011 successem Dan I-er, parallelement 
"t lX pieces frappees par ce dernier prince. 

Typ% ;Ilvnetail'es, mo:maies de type CO//WIHII . .  
� i  1l0US etudiol1s ue plus pres les l1l011llaies qui nOU5 oul 

ete conservees de Radn I-er B a�sarab, 1I0US constaterons 

quc. dans leur grallue Jllajorite. elles presentent les lllellleS 
types que les monnaies de 5011 pnidecesselu \'ladislas I-er, 
fondateur de la Monnaie en \'alaehie. 

1:'11e partie importante eles monnaies de Radu I-er entre 
elans la categorie elu (<1:ype COl1ill1Un valaque.), ainsi 11o=e, 
parce qu'il se reneoutre pe11dant tout le COllrs ele I 'existence 
de cette monuaie. Elles representent sur I 'a" ers un ecu parti, 
le premier tluartier fasce, le second plein ; et sur le reyers 
un casquc en profil,  surmonte d'un aigle, les ailes pliees et 
la tHe tournee \'ers la gauche. (fig. 123-125). 

L"ecn dc J 'a\'ers de la lllonnaie, que \'on trouye egalement 
sur les monnaies ele \-Iadislas I-er, n'est que l'ecu elu blason 
de la familie des B assarabs, comme nous l 'a\'ons elemontre 
ailleurs. Cetle opinion a ete confinnee, d'une part par les 
mormaies de Radu I-er, an type elu che\'alier, Olt le Prince, 
\'Hu de l'amllue de che\'alier, tient daJ1S sa main gauche 
un boucbier absolument identique (fig. 1 3 1 ) ; d'autre part, grâce 
a= decouvertes faites dans la necropole de Cmtea de Argeş, 
Olt, les boutons en or du \'oe,-ode-fonelatenr, etaient ornes 
du meme embleme. 

Cepenelant, toutes les m011llaies de Raelu ne reproduisent 
pas l'ecu ele la maniere elecr'te plus haut, au contraire, Sur 
beancoup ele m011llaies, le deuxieme quartier est pris par un 
sigle, COll1ll1e e, [, Y, 011 bien par une fleur de lis (fig. T 26 -

1 29) . Ces sigles ont He interpretes par certa ins im"estigateurs 
comme mC1tbles h Jmld'iques qui allraient eie introduits elans 
cet ecu pour le rompre, et indiquer de la sorte qn'il s 'est 
forme tm nouyeau blason, d'une familIe apparentee. La 
fleur de lis et le sigle e, plus particuJierement, ont ete expli­
ques dans ce sens par le general P. Y. Năsturel, un bori con­
naisselu de la heraldique. TI soutient, en parlaJlt du e, que 
ce serait un fermail {tntique, comme on en yoit dans les bla­
sons etrangers. 

Un examen plus detaille des moouaies yalaques elu type 
COlll1l1un, de tons les Princes Cjui ont frappe de telles mon­
naies prou"e que cette opinion n 'est nullement confonlle fi 
la realite. Parce que, d'aborel, on trouve les sigles eles 1l1on­
naies de Radu I-er egalel1lent SlU ceIles ele son predecesseur 
\'ladislas I-er et de ses successeurs Dan, Mircea etc. Done, 
si nous les considerions comme meubles heraldiques, cela 
n'aurait aucun sens. D'autre part nous trou\'ons elans de 
tres nombreu." cas ces l1lemes sigues, aussi sur la iace des 
monnaies, Oll ces sigues pelH'ent d'autant moins avoir une 
\'aleur heraldiqlle. Par consequellt ces sigues ne peuyent etre 
que des sigles des monnayeurs, indiCjuant les series d'emis­
sion ou bien les initiales eles gra yeurs. 

Ces resultats elelllontrent q�e les ecus representes sur les 
monnaies ne reproduisent pas toujours des blasons authenti­
ques, mais sont sou ,'ent des il1litations plus ou llloius exactes 
d'autres 11101maies, ou bien de simples combinaisons des gra· 
,·eurs. Ce n'est que lorsque l'on pellt constater d'une ma­
niere precise que le grayeur a tenu fi reproduire un blason, 
que nous pom"ons lui accorder une importance heraldique. 
Sur les monnaies de Radu I-er, ainsi qlle sur celles des autres 
Princes yalaques, cetle intention n'est constatee Cjue lors­
qu'on represente le blason en entier des B assarabs, c'est fi 
elire l 'ecu incline, timbre du casque surlllonte d'un aigle, 
comme nOU5 le rencontrons sur les monnaies elu type au 
cheyalier (fig. 13 r) .  Dans ces cas, toutefois, le elelL"iellle 
quartier de l 'ecu est toujours plein, et, par consequent, de­
pourvu de tout l1lellble heraldique. 

POlU ce qui est des sigues qui entourent l'ecu, tels Cjue 
les fleurs ele lis qui se trouyent en marge (fig. 1 23-125) , 
ou bieu les petites boules qui le surmontent, (fig. 126) ce ne 
sont que des ornements sans nlllle importance heraldique. 

De meme, la reproduction sur le revers des monnaies de 
type commlm ele Radu I-er : un casque en profil, surll10nte 
d 'lll1 aigle, bien que nous puissions la considerer comme lUI 
fragment du blason des Bassarabs, elle n'a, dans cette for­
me-ci, aUClme signification heraldique, et c'est un simple 
type monHaire. D 'ailleurs, eles fragments de blasons se trou­
"ent aussi sur les monnaies etrangeres, et sont communs 
dans la ntUnismatique meelie,-ale. Chez nous, nous les trou­
\'ons non seulelllent sur les monnaies ele Vladislas. mais sur 
celJes de tous les autres Princes ,·alaques. 

' 

Il est interessaut de constater, sur les monnaies de type 
conuntUl de Radu I-er, tUIe autre resseinblallce avec celles 
de VJaelislas I-er, il sa,"oir : les legeneles sont parfois cn la-
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les regles de l 'art heraldiqlle et le seul \-oe\-ode rOLUnain uu 
XIV-e siecle qui ait tenu it etre represente, dans les effigies 
des monnaies frappees par lui, comme souverain, comme lili 
cheyalier occidental, ayec armure complete. Ses successeurs 
ont conserve pendant quelque temps le blason de familie, 
mais ont remplace l'armure par le costume «ciyil» des princes 
occidentaux. Mircea l 'Ancien et son fils l\1ichel sont repre­
sentes sur les monnaies en tunique cOlute et manteau prin­
cier, double d'hermine, ayec un grand col en fourrure. Ils por­
tent sur la tete la COluonne en or, tiel1l1ent, de la main gauche, 
le globe crucigere, et de la droite la lance ou la masse d'ar­
mes. Dans les portraits de fondateurs - par exemple celui 
du monastere de Cozia - ils sont representes pareillement, 
- mais eddemment sans armes - et ce costume est reste 
par la suite le costume traelitionnel POlU tous les Sou \-e­
rains suivants. 

La preference de Radu I-er pour les habitudes de che\'ale­
rie est explicable, si nous prenons en consideration que c'est 
precisement alors qu'elles furent inhoduites d'une fa<ţon 
plus durable en Transylvauie, sous l'impllision dOl1l1ee par les 
rois Angeyins de Hongrie, et si nous considerons, d'autre part, 
les relations etroites qui existaient alors enhe les nobles 
rolunains de Hongrie et les boyards de notre pays, relations que 
nous constatons specialement pour la dynastie des Bassarabs. 

Mais apres Radu I-er, la dynastie yalaque etant entree 
en relations de fami11e ayec les empereurs byzantins - Radu 
lui meme avait pour femme une princesse byzantine, Cal­
linikia, et Mircea a ete (<c1espote» byzantin - les habitudes 
feodales occidentales se sont perdues et ont ete remplacees 
par d 'autres pro\'enant de Byzance. A partir de �'Iichel, le 
blason des B assarabs ne se renconhe plus, et la seule trace 
de feodalite occidentale, qui soit restee, se trouye dans les 
armes du pays, conservees dans les seings princiers sous leur 
ancienne forme. Pourtant. a partir de la moitie du XV-e 
siecle, lilie inovation interyient ici : parallelement a= ancien­
nes armes on en introduit de nom-elles, composees d'apres 
le modele des armes de ByzanceA 

D 'ailieurs il est interessant de constater que la premiere 
manifestation eclatante de l 'inf1uence byzantine, date pre­
cisement du regne de Radu I-er et est representee par l 'admi­
rabIe peinture de l 'Eglise Princiere de Curtea de Argeş. 

Les mOl1l1aies de Radu presentent encore lme auhe impor­
tance pour notre histoire culturale : elles constituent les plus 
anciens monuments Olt un Prince valaque porte le titre de 
('grand voevode» (E6I\HK1:.IH E06AEOAI]). 

i\Ieme si nous considerons ce titre comrne une simple for­
mule de chancellerie, il nous permet, neanmoins, d'entreyoir 
d'une part la situation absolument independante qu 'avait ce 
Prince, et d'autre part le rang qu'il occupait parmi les autres 
\'oevodes et princes roumains et etrangers. Si pour ses sujets 
il etait le maître (dominus,I'OenOAHJl"h), par rapport au." 
ailtres voevodes et princes, il ayait le rang de (Igrand voe­
vode» et deyait donc ehe considere comme tel. Nous ne pou­
vons savoir si Vladislas I-er a egalement porte ce tihe, vu 
que le seul doctllnent interne qui Ini soit attribue ne con­
tient que le titre de (I\'oevode», mais un graffitte, SlU le mur 

de l 'Eglise Princiere de Curtea de Argeş, ecrit sur le mortier 
reliant les briques, avant que l 'eglise n'ait ete peinte, rap­
pelle la mort d'un des devanciers de Radu I-er : dans la re­
daction suivante «Le gl'and yoevode Bassarab est mort it 
Câmpnlung eu l 'annee 6860». 

On ue pent preciser d'une maniere definitive si l 'epithete 
de (,grand>l est pris ici de la titulature meme du Prince. ou 
bien si c'est une simple appreciation de l 'auteur du graffitte 
envers tm Prince qni yenait de mourir. 

Les monnaies de Radu I-er ont enfin nne importance 
toute particuliere pour le de,-e!oppement de l'art monHaire 
chez nous. Bien que la plupart des types soient reproduits 
d'apres cetIT de son devancier, Vladislas I-er, toutefois, 
d'apres leltf maniere d'execution, puis de l 'observation des 
types propres , emis it l 'epoque de Radu I-er, nous pouvons 
nous faire une idee assez exacte du golit artistique et de la 
teclU1Îque de nos mOl1l1ayeurs de cette epoque. En les com­
parant aux mOl1l1aies de Vladislas I-er, nous constatons qu'el­
les ne leur sont en rien inferieures. D'ailleurs, nous tron­
vons chez ces deux Princes, parallelelllent it des pieces tra­
vaillees ayec le plus grand soin, des pieces du l11eme type. 
execntees hes peu habilement. A.insi, tandis que certaines 
pieces du type COl11mun, comme celles representees par les 
figures 1 23-125 et 1 30, font preuye d'une couception et d'une 
ha bilete artistique assez grande, d'autres, comme celles des 
fig. 1 28, 129,  sont travaillees ayec tl11e negligence telle que 
1 '0n a peine it croire qu'elles puissent emaner du l11eme 
Prince. Cette anomalie se rencontre dans d'anhes pays ega­
leruent et s 'explique, probablel11ent, par le fait que les matri­
ces des monnaies, s'usant yite, il fallait en graver continue!­
lement de nouvelles, et on ayait recours ponr les graver it 
des ouvriers moills habiles. 

Si nons comparons, maintenant, ces objets d'art industriei 
que sont les monnaies, avec d'autres objets de l ' industrie 
contemporaille, telles que les ornements trouves dans les 
tombeaux princiers de Clutea de Argeş, uous restons 
surpris de leur ressel11blance. Cette ressemblance n'est pas 
due seulelllent au fait qne ces objets de parrure ont egale­
ment des ornements et des inscriptions,  COlllme celles qui se 
trouvent SlU les monnaies, mais auss.i it la conception 
occidentale qui a preside it leur creation. Et cette concep­
tion est toute autre que celle qui a cree le splendides 
fresqnes de l'interieur de l'Eglise Princiere. 

La lntte entre ces detL'>: conceptions : occidentale et byzan­
tine, qui inf1uellceront notre culture, est ouyerte a l 'epo­
que dn regne de Radu I-er ; l11ais ses resultats ne seront visi­
bles que plus tard, sons ses successeurs. 

P. S. - En ce qni concerne le blason des B assarabs, sur leqnel 
insiste M. Moisil, il faut relllarquer qne premierement, sous 
Nicolas Alexandre Bassarab, il se cOl11posait d'un ecusson 
timbre it l 'interieur par un ecu (cf. la pierre tom bale de 
Voislay et le bonclier du (Ichevalier peint») ; c'est Vladislas 
quj, le premier, a introduit l 'ecu inspire de rehu angevin, 
armes constatees, par la snite, egalel11ent sur les monnaies 
et les boutons de Radu Negru. V. D. 

LES INSCRIPTIONS RELIGIEUSES GRECQUES 
DE L'EG LISE PRINCIERE DE CURTEA DE ARG EŞ 

PAR 

P. P. PANAITE SCC 
Les inscriptions e:>.:plicatives, qtU accompagnen t ia peinture 

religieuse de l 'Eglise Prin ci ere de Curtea de A.rgeş, sont 
pOlU la plupart en langue grecque. 

L'orthographe en est barbare, pourtant le te,,-te (yersets 
de l 'Evangile ou des Prophetes, passages de la Sainte Litur­
gie) est partout exact. On en deduit que les peintres sayaient 
par coeur les passages it ecrire sur les fresques, et n'a,'aient 
pas besoin de les copier des livres liturgiques, mais que, 
depollrvus d'instr1,1ction, leur orthographe laissait it desirer. 

Il n'en est pas de l11eme dans les eglises grecques, contem­
poraines dc Byzal1ce ou de ::\'Iorce , Oll ces sortes d 'inscrip-

tions sont irreprochables non seulement comrne texte. mais 
aussi comrne orthographe. Cette obsen'ation se maintient 
pour l 'eglise de Chora (Kahrie-Djami) egalement, dont les 
ruosalques ont pOlutant une frappante ressemblance avec 
les fresques de l 'Eglise Princiere d'Argeş. 

Il faut donc chercher ailleurs qu'a Byzallce, ou les grands 
cenhes byzantins, l 'origine des peintres de cette eglise. On 
pourrait peut-Hre l a  trom-er dans les petits centres religieux 
grecs du Danube inferieur ou des cotes de la Mer Koire. 
ou mieux encore en Serbie. 

Les monUl11euts de l 'art serbe du XIV-e siecle presentent 
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